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Avant-propos

Mieux adapter la planification et les contenus éducatifs aux crises est une solution 
rentable, qui permet de sauver des vies. L’éducation protège les élèves et leur 
entourage en véhiculant des conseils salvateurs en cas d’urgence. Une bonne 
planification peut économiser les frais de reconstruction ou de réhabilitation 
d’infrastructures ou de matériels éducatifs coûteux. Sur le long terme, une 
meilleure planification de l’éducation face aux crises renforce la résilience des 
systèmes éducatifs et contribue à assurer la sécurité et la cohésion sociale dans 
les communautés et les établissements d’enseignement.

Les effets dévastateurs des conflits et des catastrophes sur les enfants et 
les systèmes éducatifs sont bien documentés, déclenchant ainsi dans le monde 
entier un sentiment d’urgence croissant d’élaborer des stratégies pour réduire 
les risques. Chaque année, au cours de cette décennie, 175 millions d’enfants 
sont susceptibles d’être affectés par des catastrophes (Penrose et Takai 2006), 
tandis que la proportion d’enfants non scolarisés en âge de fréquenter l’école 
primaire est passée de 42 % (du total mondial) en 2008, à 50 % en 2011, dans 
les pays touchés par un conflit.

L’urgence de développer des contenus éducatifs et des plans sectoriels qui 
répondent à ces risques est indéniable. Cette série de publications vise à soutenir 
les ministères de l’Éducation à atteindre ce seul objectif. Partageant une vision 
commune de la sécurité, de la résilience et de la cohésion sociale, ces six livrets 
sur la planification du secteur de l’éducation, ainsi que les huit autres livrets sur 
la conception des programmes scolaires, sont le fruit de la collaboration entre le 
Bureau international d’éducation de l’UNESCO (BIE-UNESCO) et le programme 
Protect Education in Insecurity and Conflict (PEIC). Le cadre général de cette 
collaboration s’appuie sur les efforts et le dynamisme d’un grand nombre 
d’acteurs, y compris l’UNICEF et son programme pour la consolidation de la 
paix, l’éducation et le plaidoyer (PBEA).

La mission de l’Institut international de planification de l’éducation (IIPE-
UNESCO) est de renforcer la capacité des pays à planifier et gérer leurs systèmes 
éducatifs par le biais de la formation, de la recherche et de la coopération 
technique. En outre, l’IIPE a développé une expertise dans le domaine de 
l’éducation en situations d’urgence et de la préparation aux catastrophes. Son 
programme sur l’éducation en situations d’urgence et de reconstruction a permis 
de produire un Guide pour la planification de l’éducation en situations d’urgence 
et de reconstruction, ainsi qu’une série d’analyses et de thématiques propres à 
chaque pays. L’IIPE s’est engagé dans une coopération technique avec les pays 
touchés par des crises (tels que l’Afghanistan, le Soudan du Sud et le Tchad), 
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en les aidant à renforcer leurs capacités. Il a également développé et piloté des 
outils adaptés à la planification de l’éducation en situations de crise en Afrique 
de l’Ouest et de l’Est.

Le Protect Education in Insecurity and Conflict (PEIC) est un programme de la 
Fondation Education Above All, créée par Son Altesse Sheikha Moza bint Nasser 
du Qatar. Le programme vise à promouvoir et protéger le droit à l’éducation – à 
tous les niveaux des systèmes éducatifs – dans les zones touchées ou menacées 
par les crises, l’insécurité, ou les conflits armés. Le PEIC soutient la collecte et 
la compilation de données sur les attaques dirigées contre l’éducation, et le 
renforcement de la protection juridique contre les violations du droit international 
liées à l’éducation. Le programme PEIC fonctionne avec des partenaires pour 
aider à développer des programmes éducatifs adaptés aux situations de conflit, 
ainsi qu’à réduire les risques ou la répétition des conflits.

Le BIE-UNESCO soutient les pays pour qu’ils développent des contenus 
éducatifs plus pertinents et de meilleure qualité, afin d’améliorer les 
compétences de base telles que l’alphabétisation, le calcul, et les compétences 
liées à la vie quotidienne. Il aborde des thèmes d’une grande pertinence aux 
niveaux local, national et mondial, portant sur les nouvelles technologies, les 
valeurs, le développement humain durable, la paix, la sécurité et la réduction 
des risques de catastrophe. Le BIE-UNESCO propose des services de conseils 
stratégiques, d’assistance technique adaptée aux besoins spécifiques de chaque 
pays, de développement des capacités à court et à long termes, donnant ainsi 
accès à des connaissances de pointe dans le domaine des programmes d’études 
et de l’apprentissage.

Cette série de publications, fruit de la collaboration entre l’IIPE-UNESCO, 
le programme PEIC et le BIE-UNESCO, se fonde sur l’expertise propre à chacun 
de ces organismes. Ces livrets visent à soutenir le personnel des ministères de 
l’Éducation, aux niveaux national, régional et local, afin de promouvoir des 
systèmes éducatifs sûrs et résilients, ainsi que de favoriser la cohésion sociale, 
grâce à des politiques éducatives, des plans sectoriels et des programmes 
scolaires appropriés. Cette initiative répond à un réel besoin de soutien pour 
aider les pays à élaborer et intégrer systématiquement des mesures adaptées aux 
situations de crise à chaque étape du processus de planification sectorielle et au 
cours des processus de révision et de développement des programmes d’études. 
En adoptant un mode de planification et des contenus éducatifs propres aux 
situations de crise, les ministères de l’Éducation et leurs partenaires peuvent 
devenir les agents du changement pour la prévention des risques, contribuant 
ainsi à bâtir des sociétés pacifiques durables.

Suzanne Grant Lewis
Directrice de l’IIPE

Mmantsetsa Marope
Directrice du BIE

Mark Richmond
Directeur du PEIC
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Livret 6 – ��Manuels et autres matériels didactiques :
quels messages clés faire passer et comment ?

Premiers pas
• 

Comment 
organiser

le processus ?

Manuels
•

Quels messages
clés veut-on 
faire passer 
et comment ?

Perfectionnement 
des enseignants 

•
Comment soutenir 

et former 
les enseignants ?

Contrôle, 
suivi et évaluation 

•
Comment savoir 
ce que les élèves 

ont appris ?

Examen 
des programmes

scolaires 
•

Où en est-on 
et que veut-on ?

Contenus 
• 

Quels sont 
les résultats 

d’apprentissage
recherchés ?

Approche des 
programmes
scolaires 

• 
Comment

procéder ? 
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Points à retenir

▶ �Impliquer les principales parties 
prenantes dès le début et tout au 
long du processus pour s’assurer  
de leur soutien et qu’ils comprennent 
la finalité de l’initiative.

▶ �Écrire dans le but de toucher le 
cœur de l’élève au même titre que 
son intellect : il faut développer la 
compétence et susciter l’adhésion.

▶ �Réunir une équipe d’auteurs 
de qualité, spécialisés dans ces 
thématiques et capables d’élaborer 
du contenu relatif à l’apprentissage 
du vivre ensemble (AVE) et à la 
réduction des risques de catastrophe 
(RRC) qui soit à la fois motivant et 
parlant pour les élèves de toutes  
les régions du pays. Faire appel  
aux jeunes, aux enseignants et  
aux parents d’élèves, afin d’élaborer  
du matériel didactique en rapport 
avec les centres d’intérêt et la vie  
des élèves.

▶ �Veiller à ce que le contenu soit 
cohérent avec les résultats 
d’apprentissage identifiés et le 
programme d’enseignement en 
spirale destiné à l’acquisition de 
compétences en matière de sécurité, 
de résilience et de cohésion sociale.

▶ �Déterminer le calendrier et les 
ressources nécessaires. L’élaboration 
ou la refonte de manuels et 
autres matériels didactiques exige 
beaucoup de temps et de moyens. 
Ce processus implique plusieurs 
étapes, notamment l’élaboration, 
l’expérimentation et l’introduction 
progressive des nouveaux matériels.

▶ �Si les manuels sont produits par des 
éditeurs privés, ces derniers doivent 
être inclus dans ces processus (en 
fonction du contexte), afin que le 
contenu relatif à l’AVE et à la RRC 
soit le plus proche possible du 
quotidien des élèves.



10

Les manuels et autres matériels didactiques sont essentiels pour accompagner le 
développement des compétences des élèves en matière de sécurité, de résilience, 
de cohésion sociale, d’apprentissage du vivre ensemble (AVE) et de réduction des 
risques de catastrophe (RRC), en particulier dans les contextes où, en réalité, les 
manuels constituent le programme scolaire. Quand c’est le cas, l’influence des 
manuels et autres matériels peut être considérable, pour le meilleur comme pour 
le pire. Elle peut être néfaste, par exemple, s’ils véhiculent des stéréotypes négatifs 
et des préjugés. Mais les manuels peuvent aussi constituer un outil efficace 
pour faire progresser la sécurité, la résilience et la cohésion sociale, car ils ont 
le potentiel de toucher toutes les écoles, tous les élèves et tous les enseignants. 
Il faut cependant noter que, dans les régions pauvres ou traversant une crise, 
beaucoup d’enfants n’ont pas accès aux manuels ; quant à leurs enseignants, ils 
n’utilisent pas toujours de façon efficace ceux auxquels ils ont accès1.

L’objectif principal des présents livrets est d’aider les ministères de l’Éducation à 
élaborer un processus réaliste et viable, pour renforcer leurs programmes scolaires 
par des contenus fondamentaux relatifs à la sécurité, à la résilience et à la cohésion 
sociale. Un aspect majeur de cette démarche est la révision (ou la conception) des 
manuels et d’autres matériels didactiques, afin d’inclure des contenus pertinents et 
de qualité, présentés de façon simple et facile à utiliser, n’exigeant ni des efforts im-
portants de formation des enseignants, ni des classes à petits effectifs, ni des écoles 
bien équipées. Une fois intégrés dans les manuels, ces contenus devraient avoir un 
impact plus durable que les initiatives reposant sur quelques individus fortement 
motivés ou nécessitant une formation accélérée des enseignants, par exemple.

Engagement et motivation

Réviser ou élaborer un nouvel ensemble de manuels est une vaste entreprise 
qui nécessite un engagement politique au plus haut niveau et l’adhésion des 
acteurs concernés. Elle requiert également la motivation et le développement des 
capacités de l’équipe chargée de piloter l’examen et la refonte des programmes 
scolaires (voir l’analyse du lancement du processus dans le Livret 2). Par ailleurs, 
s’il doit y avoir un réel impact sur les attitudes, les valeurs et les comportements, 

1. �L’ouvrage Textbooks and school library provision in secondary education in Sub-Saharan Africa (Banque mondiale, 
2008) fournit des données sur la disponibilité des manuels dans les écoles secondaires. Il constate que, souvent, seul 
l’enseignant ou, dans certains cas, quelques élèves ont accès à un manuel, de nombreux élèves apprenant uniquement 
à partir de notes recopiées du tableau. Ceci a des implications pour la rédaction des manuels. Il est important de faire 
figurer les messages clés en début d’ouvrage, avec un texte facile à recopier. Voir également l’étude de Naumann et al. 
(2006, p. 115) qui résume les raisons qui font que parfois les manuels ne sont pas utilisés.

Introduction
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il faut également prévoir de fournir les manuels à toutes les écoles en quantité 
suffisante, afin que chaque enfant ait accès à un exemplaire. Dans l’idéal, il faudrait 
également disposer d’un stock abondant de textes complémentaires, véhiculant 
les messages de l’AVE et de la RRC et adaptés aux différents âges et niveaux2. Le 
rôle du ministère de l’Éducation en matière de production et de fourniture de 
manuels et autres matériels didactiques varie selon le système propre à chaque 
pays. Il peut prendre l’une des formes suivantes :

●● �Production gérée par le ministère. Le ministère de l’Éducation organise 
l’intégralité du processus, depuis la rédaction des manuels jusqu’à leur 
publication et leur distribution.
●● �Production par le secteur privé. Le ministère de l’Éducation définit les 
programmes scolaires nationaux et les critères d’adoption des manuels, mais 
la rédaction et la publication sont assurées par des éditeurs du secteur privé.
●● �Approche intermédiaire. Le ministère de l’Éducation et le secteur privé 
travaillent ensemble, dans certains cas avec d’autres acteurs, notamment 
des organisations de la société civile.

Quelle que soit la méthode de production des manuels et autres matériels 
didactiques, le ministère de l’Éducation a un rôle essentiel à jouer. Même si 
c’est le secteur privé qui édite les manuels, le ministère peut et doit travailler 
avec les éditeurs, pour s’assurer que le contenu élaboré pour l’AVE et la RRC est 
mobilisateur et adapté aux réalités nationales.

Avoir un impact

Comment, dans ces conditions, élaborer des matériels didactiques qui auront 
l’impact désiré sur les élèves ? Comment leur faire prendre conscience que les 
cours d’AVE et de RRC concernent directement leur existence et leur avenir ? Les 
réponses varient en fonction du contexte, mais il est clair qu’elles sont complexes 
et dépendent de plusieurs facteurs, notamment le degré de compréhension et de 
motivation des auteurs.

Les suggestions ci-dessous peuvent aider à orienter l’élaboration de matériels 
explicitement destinés à des disciplines autonomes ou à des modules de cours 
sur l’AVE et la RRC rattachés à une discipline porteuse (voir le Livret 5 pour 
une présentation des différentes approches de l’intégration de la sécurité, de la 
résilience et de la cohésion sociale dans les programmes scolaires). Elles seront 
également utiles pour faire comprendre aux auteurs, aux illustrateurs et aux 
maquettistes l’importance de renforcer le contenu lié à l’AVE et à la RRC dans les 
autres disciplines scolaires.

2. �Pour un aperçu des questions liées à la production de manuels à prendre en compte dans les politiques et les plans,  
voir Bernard (2013), Gachukia et Chung (2005), Georgescu et Bernard (2007), Pingel (2010), UNESCO (2005, 2009),  
et UNESCO et UNICEF (2014).
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Première étape
Définir des critères pour  
les nouveaux matériels

La rédaction de manuels peut être une activité singulièrement chronophage. 
C’est pourquoi il est important d’élaborer un planning réaliste pour le travail de 
rédaction collectif et individuel, en prévoyant le temps nécessaire à la relecture 
et la révision. Si l’on veut réviser des manuels existants pour les adapter au 
nouveau contenu relatif à l’AVE et à la RRC, il est important de mettre en place 
un processus permettant de déterminer ce qu’il faut changer et comment s’y 
prendre. S’il s’agit de créer de nouveaux matériels, la première étape consiste 
à définir des critères pour guider le travail des futurs auteurs et éditeurs. Pour 
que ces matériels aient un maximum de chances d’être utilisés et adoptés par 
les enseignants et les élèves, il faut notamment qu’ils soient agréables à lire et 
pertinents. Les critères retenus doivent donc encourager ceux qui élaborent les 
manuels à :

Étapes pour la révision des manuels  
et autres matériels didactiques (ou leur conception)

࿹࿹ �Définir des critères pour les nouveaux matériels.

࿹࿹ �Organiser des ateliers préparatoires et des visites de terrain 
pour inspirer, informer et motiver les auteurs.

࿹࿹ �Structurer le contenu.

࿹࿹ �Rédiger du contenu qui « parle » personnellement  
aux élèves.

࿹࿹ �Produire du contenu pertinent localement.

࿹࿹ �Prévoir des suggestions pour les enseignants.

࿹࿹ �Distribuer les nouveaux matériels et recueillir  
des informations sur leur mise en application.
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●● utiliser des exemples culturellement pertinents ;
●● �mettre en scène des garçons et des filles, des hommes et des femmes, 
différents groupes raciaux et ethniques, ainsi que les groupes culturels 
majoritaires et minoritaires ;
●● �raconter sans préjugés (en évitant les stéréotypes dans la formulation et 
les illustrations) ;
●● �aborder des questions d’intérêt national et/ou régional ;
●● �employer un langage soigneusement choisi, en évitant les mots techniques 
et tout langage pouvant être insultant pour certains lecteurs (qui plus est, 
comme de nombreux élèves des zones défavorisées ont des capacités de 
lecture inférieures à leur niveau de scolarité, les passages importants du 
texte doivent être rédigés au niveau de lecture de la classe inférieure)3 ;
●● �prendre en compte les besoins des élèves qui n’étudient pas dans leur lan-
gue maternelle et adapter le niveau de lecture, afin de faciliter la compré-
hension (les « conseils » destinés aux enseignants peuvent encourager une 
discussion informelle dans la langue maternelle, afin d’accroître l’impact 
social et émotionnel sur les élèves) ;
●● �être sensible aux conditions matérielles de l’enseignement en classe et 
aux pratiques pédagogiques : il est inutile de programmer des activités 
expérientielles que les enseignants ne sauront pas mener efficacement4 ;
●● �dans la mesure du possible, demander aux élèves les plus âgés, à des 
jeunes, des enseignants et des parents représentatifs de différents groupes 
sociaux et originaires de diverses régions du pays de faire des suggestions 
de contenu.

En termes de qualité et d’apparence, les manuels doivent :
●● �être visuellement attrayants. Les illustrations doivent être adaptées aux 
conditions locales et mettre en scène de façon équilibrée les deux sexes et 
les différents groupes régionaux et ethniques ; ils doivent aussi comporter 
des diagrammes et d’autres éléments graphiques ;
●● �comporter des photographies qui font sens par rapport au texte ;
●● �être d’un format adapté au niveau des classes visées, agréables à lire et 
motivants ;
●● �être suffisamment résistants pour être utilisés durant plusieurs années.

3. �Gachukia et Chung (2005, p. 56-59) donnent un aperçu de quelques problèmes de langage à prendre en considération 
quand on écrit des manuels. �

4. �Si ces activités sont incluses, il est préférable de les placer dans une annexe rassemblant des suggestions pour aller plus 
loin.
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Le ministère doit tout d’abord développer les capacités de l’équipe qui aura 
à réviser et à élaborer le contenu, afin de renforcer leurs connaissances et 
compétences essentielles. L’équipe doit être divisée en groupes de travail 
chargés de sujets spécifiques, tels que :

●● �la sécurité et la réduction des risques de catastrophe, notamment la 
collecte et la production de contenus locaux ;
●● �la résilience et la cohésion sociale, la citoyenneté, la résolution des conflits 
et la lutte contre les préjugés (par rapport au genre ou aux groupes 
minoritaires), notamment la collecte et la production de contenus locaux ;
●● �le niveau en lecture et la compréhension de la (des) langue(s) d’enseigne-
ment, notamment la possibilité d’utiliser la langue maternelle des élèves 
pour améliorer la compréhension et l’appropriation ;
●● �les examens et l’évaluation ;
●● �l’accompagnement et la formation des enseignants.

Ateliers pour les auteurs

Il faut organiser des ateliers, de manière à ce que les auteurs, illustrateurs 
et éditeurs puissent s’approprier les valeurs et attitudes, ainsi que les 
compétences, concepts et connaissances relatifs à la sécurité, à la résilience et 
à la cohésion sociale. Cela nécessitera un investissement précoce important en 
temps et en ressources. En effet, seul un apprentissage approfondi permet à un 
individu de maîtriser les concepts, aptitudes et valeurs sur lesquels se fonde la 
résolution des conflits, et d’appréhender les concepts fondamentaux des droits 
de l’homme, des normes humanitaires et de la citoyenneté responsable. De 
même, dans la mesure où la réduction des risques de catastrophe repose sur 
une approche spécifique, les auteurs auront besoin de solides bases dans ce 
domaine avant de pouvoir procéder à des adaptations locales et d’appliquer les 
concepts fondamentaux.

Deuxième étape
Organiser des ateliers préparatoires  
et des visites de terrain pour inspirer, 
informer et motiver les auteurs
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Les responsables de l’organisation des 
examens doivent être invités à parti-
ciper à ces ateliers préparatoires et au 
processus de refonte des programmes 
scolaires et des manuels. Cela les aidera 
à comprendre le contenu et comment 
il peut être intégré au programme des 
examens. Les objectifs d’apprentissage 
liés aux valeurs personnelles et aux 
aptitudes interpersonnelles posent des 
difficultés particulières, car il est dif-
ficile de les évaluer par des examens. 
D’autres éléments des diverses disci-
plines se prêtent néanmoins de façon 
plus évidente à des épreuves d’examen 
(voir également le Livret 8 et Gachukia 
et Chung, 2005).

Éditeurs internationaux

Si les manuels sont produits par des 
éditeurs internationaux, il est crucial 
que leurs auteurs ou les consultants 
locaux participent également aux ateliers organisés pour les auteurs, afin qu’ils 
puissent, eux aussi, assimiler les principaux concepts de l’AVE et de la RRC et 
comprendre comment les appliquer au contexte national. Les ateliers doivent 
être de type expérientiel et durer suffisamment longtemps pour permettre 
aux participants d’assimiler les messages et d’avoir envie de contribuer 
à l’amélioration de la situation. Cet engagement est essentiel pour susciter 
chez les enseignants et les élèves, les changements d’attitudes et de valeurs 
personnelles désirés.

Il faut également organiser des ateliers sur l’apprentissage de la lecture et les 
niveaux de lecture. Si le langage employé n’est pas accessible aux élèves, il y a 
peu de chances pour qu’ils soient intéressés ou se sentent concernés. Beaucoup 
d’élèves ont un niveau de lecture nettement inférieur au niveau théorique de 
leur classe. Par conséquent, il vaut mieux, pour les objectifs comportementaux, 
écrire dans un style adapté à un niveau de lecture inférieur, en intégrant des 
informations complémentaires dans des encadrés ou des notes destinés aux 
enseignants et aux élèves qui maîtrisent davantage l’écrit.

Encadré 6.1.
Adopter une approche collaborative  
et utiliser un contenu représentatif
࿹࿹ �Veiller à ce que les universitaires 
et les enseignants spécialisés 
dans les disciplines concernées 
travaillent ensemble.
࿹࿹ �Prendre en compte diverses 
expériences pédagogiques de 
différentes régions du pays.
࿹࿹ �Associer au processus des élèves 
plus âgés, des jeunes et des 
enseignants (hommes et femmes) 
des principaux groupes sociaux, y 
compris des groupes marginalisés  
et des minorités, afin de produire 
du contenu qui soit représentatif  
et motivant.
࿹࿹ �Inclure les responsables  
des examens.

࿹࿹ �Le cas échéant, impliquer  
les éditeurs de manuels.
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Visites sur le terrain

Les visites sur le terrain constituent une bonne source d’information et 
d’inspiration pour permettre de répondre aux besoins concrets des jeunes de 
toutes les régions du pays. Il faut sélectionner des écoles situées dans différents 
endroits, ayant des niveaux de ressources divers et des profils démographiques 
variés. Il est également nécessaire que les auteurs dialoguent avec des élèves et 
des enseignants appartenant à des groupes marginalisés ou originaires de régions 
traditionnellement mal desservies en matière d’éducation. Ils doivent chercher 
à mieux connaître leur niveau de lecture, d’écriture et de compréhension, ainsi 
que leurs attitudes en matière de sécurité, de résilience, de cohésion sociale, 
d’AVE et de RRC. Ils doivent se familiariser avec l’état d’esprit des élèves et 
des enseignants, afin de déterminer quels types d’histoires et de contenus 
permettront de renforcer les concepts de l’AVE et de la RRC, favoriseront 
leur développement social et émotionnel, et les toucheront. Il faut également 
avertir les auteurs que leurs textes feront l’objet d’expérimentations dans des 
écoles types de différentes régions, choisies, si possible, de façon aléatoire, afin 
de vérifier leur lisibilité et leur compréhension. La qualité de leurs textes sera 
jugée en fonction de leur facilité d’accès pour les élèves.
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Le contenu des manuels et autres maté-
riels didactiques doit refléter le contenu 
prioritaire et les résultats d’apprentissage/
compétences fixés au niveau national 
(ainsi qu’il est expliqué dans les Livrets 3 
et 5). L’encadré 6.2 résume les principaux 
contenus de l’AVE et de la RRC.

La structure guidera l’élaboration du 
contenu des manuels et des autres maté-
riels didactiques. Son organisation com-
porte plusieurs étapes, notamment :

●● �Définir des thèmes et des sous-
thèmes pour chaque classe/année de 
scolarité. Par exemple, quels éléments 
prioritaires, relatifs à la sécurité et à 
la RRC, sont adaptés à chaque classe/
année de scolarité ? Quels sujets 
prioritaires, relatifs aux modèles de 
résolution des conflits, au respect 
des autres, aux droits de l’homme, 
aux normes humanitaires, au civisme, 
etc., peuvent être abordés à chaque 
classe/année de scolarité ?
●● �Préciser le nombre de cours, 
globalement et pour chaque sujet 
prioritaire.
●● �Limiter le nombre de sujets, afin 
d’avoir le temps nécessaire pour 
organiser des débats approfondis sur 
chaque thème et sur la façon dont il 
s’applique à la vie des élèves.

Encadré 6.2.
Quelques contenus clés  
à prendre en compte

Sécurité, réduction des risques de 
catastrophe (RRC) : axées sur les 
grandes questions locales, natio-
nales et mondiales.

Apprentissage du vivre ensemble 
(AVE) :
࿹࿹ �Apprentissage social et 
émotionnel, compétences 
nécessaires à la vie quotidienne, 
besoins psychosociaux, 
résilience.
࿹࿹ �Respect de la diversité, 
inclusion.
࿹࿹ �Égalité entre les sexes, 
développement de l’affirmation 
de soi.
࿹࿹ �Éducation à la résolution des 
conflits, médiation entre pairs, 
réconciliation.
࿹࿹ �Droits de l’homme et 
responsabilités.
࿹࿹ �Action et droit humanitaires.
࿹࿹ �Instruction civique/citoyenneté : 
identité nationale inclusive, 
participation, processus 
démocratiques, État de droit, 
société civile, préservation de 
l’environnement (questions 
nationales prioritaires).
࿹࿹ Valeurs, éducation morale.

࿹࿹ Autres priorités nationales.

Troisième étape
Structurer le contenu
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●● ��Préciser les mécanismes à employer pour générer du contenu et des 
histoires adaptés aux besoins du pays.
●● �Choisir une maquette, des illustrations et une charte graphique, traiter les 
autres questions concernant la présentation.
●● �Déterminer le calibrage (le nombre de mots), la qualité et les coûts.

S’agissant de la détermination des contenus et sous-thèmes spécifiques à 
chaque classe, il est important de garder à l’esprit le concept de « programme en 
spirale » qui (comme l’explique le Livret 5) permet de développer les compétences 
méthodiquement, année après année. Un contenu d’AVE et de RRC, choisi de 
façon rigoureuse et en cohérence avec les programmes scolaires nationaux, 
doit figurer dans les manuels et autres matériels didactiques de chaque classe, 
afin d’approfondir la compréhension et de renforcer l’implication des élèves. 
Il faut veiller à ce que le choix du contenu ne provoque pas de saturation et 
permette de revenir de façon explicite sur les aptitudes, valeurs et concepts 
fondamentaux. Il faut, par exemple, se focaliser sur un ou deux concepts ou 
thèmes clés, dont on croit qu’ils sont adaptés à un niveau d’éducation donné 
(par exemple, l’empathie et la sécurité dans les premières classes du primaire, 
la résolution des conflits et l’éducation à la RRC dans le cycle supérieur du 
primaire, ou les compétences nécessaires à la vie courante et l’éducation à 
la citoyenneté [abordant des éléments plus complexes de la RRC] dans le 
secondaire). L’encadré 6.3 suggère des ressources et des recommandations 
concernant quelques thèmes fondamentaux de l’AVE.

Encadré 6.3.
Quelques recommandations concernant certains thèmes de l’AVE

Thème Sources

Normes 
humanitaires et 
comportement

�Des exemples de contenu et de suggestions pour les 
enseignants sont donnés dans Curriculum resource: Introducing 
humanitarian education in primary and junior secondary 
education (Global Education Cluster, PEIC, 2012).

�En ce qui concerne le contenu et les recommandations pour  
les élèves du second cycle du secondaire, voir le campus virtuel 
Explorons le droit humanitaire du Comité international de la 
Croix-Rouge1.

�Pour recueillir des histoires vraies, qui se sont déroulées dans 
votre pays, vous pouvez vous adresser à des sources telles 
que les sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, 
qui pourront probablement vous fournir des exemples de 
comportements humanitaires à inclure dans les manuels2.
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Thème Sources

Faire face  
à la guerre

Un ensemble de récits décrivant les traumatismes de la guerre 
et expliquant comment y faire face a été édité par l’Université 
McMaster et Help the Afghan Children, à partir d’ateliers 
avec des réfugiés afghans. Jameela’s gifts: A journey of peace 
est un exemple de récit à épisodes abordant les questions 
du traumatisme, du développement de la résilience et de 
l’apprentissage du vivre ensemble (Land et al., 2009). Des 
récits similaires pourraient décrire comment faire face aux 
difficultés de la vie dans n’importe quel pays.

Égalité entre  
les sexes

On peut consulter Comment promouvoir l’égalité entre 
les sexes par les manuels scolaires ? (UNESCO, 2009) et 
The textbook writer’s manual (Gachukia et Chung, 2005). 
Parmi les principaux points à prendre en compte :
▶▶ �Sélectionner des sujets, histoires et illustrations représentant 
de façon équilibrée des hommes et des femmes, et montrant 
des femmes dans diverses situations, ainsi que dans des 
activités valorisantes.
▶▶ �Être réaliste et ne pas faire l’apologie d’exemples extrêmes. 
Faire des choix culturellement acceptables.
▶▶ �Inciter les enseignants et les élèves à traiter filles et garçons 
comme également importants et capables.

Résolution 
des conflits, 
réconciliation, 
citoyenneté/
civisme, droits 
de l’homme et 
responsabilités

Il existe de nombreuses méthodes de résolution des conflits, 
chacune mettant l’accent sur un aspect particulier. On peut 
en trouver différents exemples sur Internet. Certaines insistent 
sur l’importance d’un médiateur, tandis que d’autres prônent 
la négociation directe. Savoir négocier permet de travailler en 
équipe, ce qui est très important dans le contexte professionnel 
(voir, par exemple, Fisher et Ury, Getting to Yes [1991], qui 
a été utilisé dans certaines écoles américaines). L’annexe 1 
propose une liste d’aptitudes, de connaissances et d’attitudes 
permettant de résoudre efficacement les conflits. L’annexe 2 
donne des exemples de mise en pratique des techniques de 
résolution des conflits dans différentes matières.

Tout comme la résolution des conflits, la réconciliation s’appuie 
sur la reconnaissance du passé pour regarder vers l’avenir. 
Idéalement, elle devrait également développer l’empathie. 
Elle suppose un esprit constructif et l’espoir que les deux 
parties sauront reconnaître leur humanité respective et œuvrer 
ensemble pour surmonter les difficultés passées et construire 
un avenir meilleur. Le Teacher activity book de l’Inter-Agency 
Peace Education Programme: Skills for constructive living, 
propose plusieurs activités utiles dans ce domaine (INEE, 
UNESCO et HCR, 2005, p. 30-36).
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Thème Sources

De nombreux enseignants ne connaissent pas suffisamment 
les droits de l’homme pour bien enseigner ce sujet, et auront, 
par conséquent, besoin d’aide. La boîte à outils de l’Office 
de secours et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés 
de Palestine dans le Proche-Orient, Human rights, conflict 
resolution and tolerance education (UNRWA, 2013, p. 25-74), 
propose 40 modèles d’activités à réaliser en classe sur ces 
thèmes, et montre comment les intégrer dans le programme 
scolaire. Tibbitts (2013) suggère un ensemble de modèles de 
compétences pour l’éducation aux droits de l’homme dans le 
secondaire. Pour une analyse de l’intégration de l’éducation 
aux droits de l’homme dans l’éducation à la citoyenneté 
contemporaine en Amérique latine, voir Suarez, 2008, et Cox, 
Jaramillo et Reimers, 2005.

1. �Explorons le droit humanitaire (CICR, 2014) utilise des récits et des photographies pour présenter les principes sur 
lesquels se fonde le droit international humanitaire : https://www.icrc.org/fre/resources/documents/publication/p0934.htm

2. �Voir également dans Beeckman (2013) les activités pédagogiques axées sur la paix et la non-violence engagées à 
l’initiative de la Fédération internationale des sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge (FICR).
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Comment un auteur peut-il toucher l’élève-lecteur, que ce soit dans le cadre 
d’une matière autonome distincte, d’un module de cours ou d’un renforcement 
au sein d’autres disciplines ? Voici quelques suggestions :

●● �Donner à chaque section du texte un titre faisant explicitement référence 
à l’élève et à son avenir.
●● �Créer des personnages auxquels l’élève peut facilement s’identifier et choi-
sir des illustrations qui reflètent le monde dans lequel il vit.
●● �Poser des questions à l’élève en s’adressant directement à lui.
●● �Choisir des histoires reflétant la vie quotidienne de l’élève et lui demander 
comment les personnages devraient réagir. Employer le discours direct au-
tant que possible. Écrire certaines histoires entièrement en discours direct, 
afin que les répliques des différents personnages puissent être lues par plu-
sieurs élèves (voir également l’encadré 6.4).
●● �Suggérer à l’élève d’échanger avec son voisin sur sa réaction, ou de faire 
une rédaction à la maison à ce sujet (pour les élèves plus âgés).
●● �Inviter l’enseignant à demander aux élèves en quoi cette leçon pourrait 
apporter un changement à leur existence. Lui suggérer de faire un « sondage 
rapide »5, pour voir combien d’élèves pensent que leur vie pourrait changer 
d’une façon ou d’une autre.
●● �Conclure chaque section de texte par une « morale » ou une sélection de 
« morales » possibles et demander aux élèves s’ils adhèrent à la ou aux 
morale(s) suggérée(s).
●● �Inviter les élèves à écrire et illustrer leurs propres histoires sur les mêmes 
thèmes et à les lire à leurs camarades de classe, à leurs parents ou à la 
communauté au sens large.

5. �Ce « sondage » peut consister à demander aux élèves de lever un stylo s’ils sont d’accord avec la réponse ou l’option A, 
ou un cahier (ou une feuille de papier) s’ils sont d’accord avec la réponse ou l’option B. Cela permet à tous les élèves de 
participer devant leurs pairs, et à l’enseignant d’avoir instantanément un retour sur leur compréhension ou leurs attitudes.

Quatrième étape
Rédiger du contenu qui « parle »  
personnellement aux élèves
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Prendre en compte les besoins psychosociaux

Répondre aux besoins psychosociaux des élèves et des enseignants victimes 
d’une catastrophe ou d’un conflit est déterminant pour capter l’intérêt des 
élèves et développer leur résilience. Il est possible, par exemple, de structurer les 
cours en composantes ciblées6 de courte durée pour les élèves qui ont du mal à 
se concentrer. Il est également possible de permettre aux élèves de bouger (se 
lever, s’étirer, taper dans leurs mains, etc.) à intervalles réguliers, ou bien encore, 
d’organiser des activités de détente en groupe, comme diviser la classe en deux 
groupes et leur faire réciter des nombres ou épeler des mots chacun à leur tour 
(ce qui constitue un exercice de coopération). Les manuels et les autres textes 
écrits pour l’AVE et la RRC peuvent être adaptés de façon à aider les élèves à 
rester concentrés. Voici quelques exemples de stratégies :

●● �utiliser des unités ou sous-unités courtes et formant un tout, exigeant seu-
lement quelques minutes d’attention, et suggérer des idées pour apporter 
une note « amusante » à des leçons sérieuses.
●● �Employer du vocabulaire familier et présenter de façon très claire et répétée 
les nouveaux concepts clés.
●● �Écrire à un niveau de lecture facile à comprendre par l’élève (un ou plusieurs 
niveaux en dessous du niveau officiel utilisé dans les autres manuels de 
la classe concernée). Ceci est particulièrement important pour le contenu 
relatif à l’AVE et à la RRC, où le but principal est d’avoir un impact sur la vie 
personnelle des élèves.
●● �Relire les avant-projets de matériel didactique pour vérifier qu’ils n’aggra-
vent pas les souffrances psychologiques causées à l’élève par des situa-
tions de crise.

6. Pour de plus amples exemples, voir UNESCO et UNICEF (2014, p. 95-96, 171, 207).
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Pour toucher les enfants au niveau 
émotionnel par le biais de l’école, deux 
options au moins sont envisageables7. 
L’une est l’apprentissage expérien-
tiel, dans lequel les élèves participent, 
dans des classes à effectifs réduits, à 
des exercices individuels et en petits 
groupes qui débouchent sur une discus-
sion conduite avec savoir-faire et sur 
une forme ou une autre d’affirmation 
publique de l’engagement des élèves. 
L’autre – recommandée pour les classes 
plus chargées et les enseignants qui 
ne sont pas des modérateurs chevron-
nés – consiste à utiliser des histoires, 
qui ont une influence naturelle sur les 
émotions des élèves (voir l’encadré 6.4). 
L’enseignant devra néanmoins chercher 
autant que possible à faciliter la discus-
sion. Dans ces deux approches, le lien 
avec la vie des élèves sera encore plus 
évident si les histoires et les autres contenus sont adaptés au contexte local et 
aux réalités auxquelles les élèves sont confrontés. 

Recueillir des contenus locaux susceptibles d’intéresser et de motiver les élèves, 
puis les transformer en manuels scolaires, manuels de lecture et plans d’études 
pour chaque classe/année de scolarité est une tâche complexe. Elle est encore 
plus ardue si les manuels sont produits par plusieurs éditeurs, internationaux 

7. �Les autres options sont notamment des activités mobilisant toute l’école, telles que des conseils de classe et d’élèves ; 
l’organisation d’événements autour d’activités liées à l’AVE et à la RRC ; des clubs scolaires fonctionnant pendant ou 
après les heures de cours normales (il est toutefois à noter que certains élèves ne peuvent pas rester après l’école 
pour participer à ces clubs et que le système de double vacation pratiqué par de nombreuses écoles est difficilement 
compatible avec de tels clubs).

Encadré 6.4.
Promouvoir la résilience

La « résilience » désigne les compéten
ces interpersonnelles, intrapersonnelles 
et cognitives qui aident les personnes 
marginalisées à faire face à des situa
tions souvent très difficiles. L’idée d’ex
ploiter pleinement les ressources déjà 
présentes au sein des communautés 
est au cœur de ce concept. C’est pour-
quoi les auteurs de manuels qui veulent 
promouvoir la résilience doivent donner 
des exemples de personnes appartenant 
à des groupes sociaux non dominants 
ou à des communautés autochtones qui 
réussissent à surmonter l’adversité. Ces 
difficultés peuvent être climatiques, 
par exemple, ou liées à des séismes et 
autres risques environnementaux, ou 
résulter de problèmes dus à l’organi-
sation sociale ou à des comportements 
humains, tels que la marginalisation et 
l’exclusion (Reyes, 2013).

Cinquième étape
Produire du contenu pertinent localement
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et nationaux. Le contenu du cours doit intéresser les élèves et les motiver, 
tout en leur permettant d’acquérir les compétences jugées prioritaires pour 
le pays. Pour cela, le moyen le plus efficace est de rencontrer des élèves et 
d’autres groupes (jeunes, femmes, groupes marginalisés, individus victimes de 
catastrophes ou devant y faire face, etc.) pour parler du contenu des anciens 
programmes scolaires et de ce qui pourrait être utile pour l’avenir.

Faire appel aux jeunes et à d’autres ressources  
nationales et locales comme source de contenu

Le but des cours d’AVE et de RRC est de toucher les jeunes élèves. Pour cela, 
il faut partir du point où ils se trouvent pour les amener au point où l’on 
voudrait qu’ils soient. Les adultes peuvent avoir du mal à savoir comment 
établir ce lien essentiel, mais les élèves les plus âgés et les jeunes peuvent 
constituer une aide précieuse. Les inviter à produire du contenu qui « parle » 
à des élèves plus jeunes des différentes régions du pays peut être un moyen 
de surmonter les barrières de l’âge, de la distance et de la classe sociale. Cette 
solution présente un autre avantage : elle offre à ces jeunes une formation et 
une expérience. Une démarche de ce type pourrait consister, dans un premier 
temps, à identifier dans les écoles ou au sein de groupes de jeunes des garçons 
et des filles intéressés et disponibles. Après les avoir initiés aux questions d’AVE 
et de RRC, on pourra leur demander de produire du contenu local destiné 
aux élèves, en particulier des histoires pour promouvoir de façon pertinente 
les connaissances, compétences et valeurs relatives à l’AVE et à la RRC. Ce 
contenu pourra être mis à la disposition du plus grand nombre sur un site Web. 
Il pourra ensuite être adapté et/ou exploité différemment par les auteurs et les 
illustrateurs de manuels et autres matériels didactiques, afin de leur conférer 
une forte pertinence locale et de motiver le plus possible les élèves.

Les jeunes volontaires peuvent, par exemple, imaginer des variantes locales 
d’un récit classique sur le thème de l’« inclusion ». Pour prendre un exemple 
typique, un enfant est présenté comme « différent » (par sa langue, son 
apparence, etc.). Il est donc considéré comme « autre » et exclu des jeux des 
autres enfants. Mais il ou elle possède une autre qualité à laquelle les enfants 
peuvent s’identifier. Par exemple, des garçons commencent par exclure d’une 
partie de football un garçon qu’ils ne connaissent pas et qui se désespère de 
ne pas « appartenir » à leur groupe. Plus tard, ils s’aperçoivent qu’il joue bien 
au football et ils deviennent amis. Différentes versions de cette histoire – un 
étranger qui rend un service à quelqu’un, par exemple – peuvent être imaginées 
et partagées dans le contexte des thèmes de l’AVE que sont l’empathie, le 
respect de tous, l’inclusion. Ces histoires doivent refléter les préoccupations des 
élèves des différentes régions du pays.
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Encadré 6.5.
Recourir à des histoires
࿹࿹ �Recueillir des histoires qui illustrent des comportements et des attitudes positifs à 
imiter, afin de favoriser le développement de compétences et de valeurs favorisant 
la paix, l’attention aux autres et le civisme. Il peut s’agir d’histoires vraies ou de 
fictions.
࿹࿹ �Créer des personnages pouvant servir de modèles, confrontés à des difficultés 
que les élèves peuvent rencontrer. Par exemple, un récit dans lequel un 
personnage réussit à surmonter un problème lié aux différences locales entre  
les sexes peut davantage toucher les jeunes qu’une histoire qui se déroule  
dans un autre pays.
࿹࿹ �Inclure des questions que les enseignants peuvent poser aux élèves, et donner des 
exemples d’options ou des suggestions sur la manière de relier la discussion aux 
comportements et valeurs désirés. Cette méthode peut être efficace, même dans 
les classes à effectifs chargés.

࿹࿹ �Recueillir auprès d’organisations non gouvernementales (ONG) et d’autres orga-
nismes compétents des histoires qui finissent bien, en rapport avec les centres 
d’intérêt du groupe d’âge concerné et adaptées à son niveau de compréhension. 
Ces histoires sont importantes parce qu’elles montrent que des personnes de 
bonne volonté et des gens ordinaires peuvent contribuer à résoudre des problèmes 
auxquels d’autres sont confrontés dans la société. En l’absence d’exemples tirés 
de la vie réelle, des fictions peuvent utilement fournir des exemples de ce qu’un 
jeune enfant peut faire.

Recueillir des matériaux

Pour produire des contenus pertinents, les concepteurs de manuels peuvent 
commencer par recueillir des matériaux grâce à des entretiens, des histoires 
entendues ou l’actualité régionale et nationale, et les utiliser pour favoriser les 
changements d’attitudes et de comportements désirés, ainsi que l’adoption 
des principes de l’AVE et de la RRC. Pour recueillir du contenu et des récits 
spécifiquement nationaux, il est important de s’adresser à des personnes 
appartenant à différents groupes identitaires, notamment des femmes et des 
jeunes. Il est fréquent, par exemple, que les histoires et les problèmes des 
femmes appartenant à des groupes marginalisés ne soient pas reconnus, parce 
que ces femmes n’ont aucun moyen de s’exprimer.

Les textes rédigés par les auteurs à partir de ces expériences doivent avoir un 
rapport avec les situations que connaissent les enfants, les jeunes et les adultes 
dans la société – les problèmes qu’ils rencontrent et comment ils peuvent y 
réagir. Le contenu essentiel et les connaissances correspondantes (par exemple 
sur les tsunamis ou les séismes, ou les règles élémentaires de résolution 
des conflits) peuvent souvent être transmis par des récits qui captivent les 
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élèves. Qu’ils soient véridiques ou fictionnels, ces récits peuvent établir un 
lien émotionnel avec le for intérieur de l’élève et son sentiment d’identité 
personnel. Même si l’effectif des classes est important, l’enseignant peut tirer 
parti des émotions des élèves en leur posant les questions suggérées dans le 
manuel. Ces indications sont particulièrement importantes si les enseignants 
n’ont pas l’habitude d’animer des discussions en classe (voir l’encadré 6.6 pour 
plus d’informations sur l’insertion d’indications dans les manuels).

Intégrer l’AVE et la RRC dans les programmes  
de lecture des petites classes

L’éducation sociale et émotionnelle est d’autant plus efficace qu’elle commence 
tôt, car elle permet de lire des histoires inculquant du vocabulaire, des concepts, 
des compétences, des valeurs et des attitudes relatifs à l’AVE et à la RRC. Pour 
avoir un impact, il faut que les récits choisis traitent de situations familières aux 
enfants et qu’ils indiquent les endroits où l’enseignant peut s’arrêter pour poser 
des questions, afin de faciliter la compréhension, l’empathie, le développement 
de valeurs, etc. D’autres approches peuvent être utiles, par exemple, inventer des 
mini-récits à partir de chacune des lettres de l’alphabet et utiliser des histoires 
autour de l’AVE et de la RRC pour renforcer les idées et valeurs essentielles.
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Les guides de l’enseignant peuvent aider 
le personnel peu expérimenté à ensei-
gner ces nouvelles matières et à animer 
des discussions sur ces sujets. Idéalement, 
ces guides contiennent du matériel pour 
les cours, ainsi que des commentaires 
et des suggestions. Toutefois, à cause du 
coût de l’impression et de la distribution, 
il est fréquent que ces guides ne soient 
plus mis à la disposition des écoles ou des 
enseignants après la première année d’un 
projet.

Il peut donc être plus judicieux d’aider les 
enseignants en leur suggérant des activi-
tés et des thèmes de discussion directe-
ment dans les manuels, afin d’y puiser des 
idées de discussion, même s’ils n’ont plus 
accès au guide de l’enseignant. Les élèves 
pourront également utiliser ces sugges-
tions comme guide d’auto-apprentissage 
pour les thèmes que l’enseignant n’a pas 
abordés. Dans la présente série de livrets, 
ces indications sont appelées « sugges-
tions pour les enseignants » (voir l’enca-
dré 6.6 et le Livret 7).

Encadré 6.6.
Quelques idées de « suggestions  
pour les enseignants »
࿹࿹ �Faire des suggestions et fournir 
des informations complémentaires 
aux enseignants en petits carac-
tères dans le corps du texte, à côté 
du contenu étudié.
࿹࿹ �Suggérer des thèmes de discus-
sions entre les enseignants et les 
élèves sur des sujets relatifs à la 
sécurité, à la résilience et à la co-
hésion sociale, ou des idées d’exer-
cices. Ces suggestions aideront les 
élèves à améliorer leur compréhen-
sion et à embrasser des attitudes 
et des comportements pro-sociaux.

࿹࿹ �Suggérer des activités très simples, 
réalisables dans des classes char-
gées. Les élèves peuvent, par exem
ple, débattre sur une question spé-
cifique avec un camarade de classe, 
pendant une minute.

Sixième étape
Prévoir des suggestions pour les enseignants
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Fournir des informations supplémentaires pour aider les enseignants  
qui ont le sentiment de ne pas connaître suffisamment le sujet

Comme de nombreux enseignants découvrent certaines parties du programme 
d’AVE et de RRC, ils peuvent avoir besoin de s’appuyer sur des informations 
générales. Celles-ci peuvent être fournies en petits caractères, à la fin des chapitres 
ou en annexe aux manuels et autres documents. Un avantage de cette approche 
est que les élèves qui ont un bon niveau de lecture pourront eux aussi tirer profit 
de ce complément d’informations. Des dossiers d’informations supplémentaires 
peuvent se révéler utiles aux élèves et/ou aux enseignants, à condition qu’ils 
soient publiés et distribués à grande échelle (voir également le Livret 7). 
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La mise en œuvre de nouveaux manuels ou de matériels complémentaires est 
une opération importante et coûteuse, qui se heurte souvent à des difficultés 
logistiques. Il est par conséquent primordial de mettre en place un processus 
rigoureux de pilotage et d’essai, avant d’imprimer et de distribuer la version 
définitive des nouveaux manuels8. Une dotation budgétaire est nécessaire pour 
la phase d’expérimentation et toute révision ultérieure, ainsi que pour couvrir 
les coûts ultimes de production et de distribution, afin que les matériels relatifs 
à l’AVE et à la RRC soient diffusés dans toutes les écoles et utilisés efficacement 
(voir également dans la série sur la planification le Livret 5, Coût et financement : 
combien cela va-t-il coûter et qui paiera ?). Un solide soutien des responsables 
politiques nationaux et de personnalités publiques, une couverture médiatique 
positive, ainsi que l’appui des syndicats enseignants, s’ils sont influents, peuvent 
aider les programmes à bien démarrer.

Expérimenter et imprimer les manuels

Avant de finaliser les nouveaux matériels, il convient de les tester dans des écoles 
représentatives des communautés de l’ensemble du pays, qu’elles soient définies 
par la religion, la race, l’appartenance ethnique, le statut socio-économique ou 
le sexe. Les avant-projets doivent être révisés, en tenant compte des réactions 
des enseignants et des élèves. Après avoir effectué les corrections nécessaires, il 
faut renouveler les essais, et ce jusqu’à ce que les textes soient efficaces dans un 
grand nombre de situations scolaires.

En cas de recours à des éditeurs du secteur privé, il faudra prévoir un dispositif 
spécial pour obtenir ce retour d’information itératif. Il est également possible, 
en prenant des dispositions à cet effet, de fournir aux éditeurs les matériaux sur 
l’AVE et la RRC produits dans le cadre des ateliers organisés pour les auteurs.

8. Pour des suggestions sur l’évaluation et le retour d’informations, voir le Livret 8.

Septième étape
Distribuer les nouveaux matériels  
et recueillir des informations  
sur leur mise en application
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Introduire progressivement les manuels  
et organiser la formation des enseignants

Le cas échéant, l’introduction des nouveaux manuels peut être progressive, en 
commençant par certaines classes, par exemple, le premier niveau du primaire. 
Les manuels destinés aux classes supérieures pourront être introduits l’année 
suivante.

Les enseignants auront besoin de soutien et d’une formation, afin de réussir à 
transmettre les connaissances et les valeurs de l’AVE et de la RRC abordées dans 
les nouveaux manuels. La formation devra couvrir des questions telles que la 
façon d’animer des discussions en classe pour mobiliser et motiver les élèves, 
et la nécessité de montrer du respect pour les commentaires des élèves (voir le 
Livret 7).

S’assurer que les processus de distribution sont efficaces et équitables

Il faut mettre en place un processus de distribution garantissant que toutes 
les écoles recevront les nouveaux manuels et autres matériels didactiques en 
quantités suffisantes, à un coût faible ou nul pour les écoles ou les familles, afin 
que tous les élèves puissent accéder aux messages de l’AVE et de la RRC. Il faut 
prendre des mesures pour prévenir la corruption (par exemple, la revente de 
livres fournis aux écoles) ou le gaspillage (par exemple, le stockage de livres dans 
des placards où ils ne seront jamais utilisés).

Évaluer la mise en œuvre

Le suivi et l’évaluation doivent être prévus dès la phase de pilotage du premier 
avant-projet de matériel didactique (voir le Livret 8). Une fois que les manuels ou 
autres matériels didactiques seront en service, il faudra commander une étude 
indépendante, à moyen et à long termes, sur les problèmes et les impacts de la 
mise en œuvre, afin de disposer d’informations en vue d’une révision future des 
manuels et d’un soutien aux enseignants.
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Principales actions

࿹࿹ �Sélectionner des auteurs de talent et les aider à rédiger 
des contenus en organisant des ateliers expérientiels 
intensifs. Leur présenter des bonnes pratiques nationales 
et internationales, pour les encourager à promouvoir les 
messages et les valeurs de l’apprentissage du vivre ensemble 
(AVE) et de la réduction des risques de catastrophe (RRC).

࿹࿹ �Envoyer les auteurs dans des écoles de toutes les régions 
du pays pour qu’ils s’entretiennent avec des élèves, afin de 
comprendre leur état d’esprit et de connaître leur niveau de 
lecture et de langue, notamment leur vitesse de lecture et 
leur compréhension de ce qu’ils lisent.

࿹࿹ �Mettre en place un processus pour produire du contenu 
localement pertinent et motivant, notamment des récits en 
rapport avec la vie quotidienne des élèves, en faisant appel 
à des jeunes volontaires formés à cet effet.

࿹࿹ �Choisir un contenu susceptible d’avoir un impact sur 
le comportement des élèves, contribuant ainsi plus 
efficacement à la sécurité, à la résolution des conflits, à la 
cohésion sociale, etc.

࿹࿹ �Inclure dans les manuels des conseils et des suggestions 
de discussions que les enseignants pourront proposer en 
classe.

࿹࿹ �Tester les documents dans des écoles types de différentes 
régions, puis les réviser et faire un nouvel essai.

࿹࿹ �Associer les éditeurs (le cas échéant) et les responsables 
des examens nationaux à l’ensemble du processus.
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Annexe 1
Compétences, connaissances et attitudes pour  
une résolution des conflits et un AVE efficaces9

9. Merci à Kathy Bickmore (2014, communication personnelle).

Communication (verbale et non verbale) Raisonner et gérer les problèmes

•  Écoute active
•  �Poser des questions pertinentes
•  �S’exprimer clairement (par exemple formuler �

des opinions, donner des raisons)
•  Lecture critique
•  Parler et écrire de façon persuasive
•  Observer, noter des détails et des indices
•  Identifier et exprimer ses sentiments
•  Théâtralisation, jeux de rôle
•  �Comprendre les positions et les points de vue
•  �Communiquer sans avoir de langue commune

•  Prendre des risques
•  Clarifier les questions et les problèmes
•  Résoudre concrètement des problèmes
•  Improviser
•  �Prendre des décisions �

(internes et interpersonnelles)
•  Rechercher le consensus
•  Recourir au vote
•  �Reconnaître les intérêts, les besoins �

et les valeurs
•  �Analyser, par exemple, comparer �

ou mettre en contraste des thèmes
•  �Scinder des idées/tâches complexes �

en plusieurs parties ou étapes
•  �Penser de façon critique, évaluer
•  �Reconnaître les points forts et les points faibles
•  �Faire la synthèse, résumer les idées principales
•  �Représenter visuellement des idées �

et des problèmes
•  �Prévoir les conséquences
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Coopération et renforcement des communautés Faire la paix et négocier

•  Patience
•  Tolérance
•  Persévérance
•  Maîtriser sa colère et sa frustration
•  Respect de soi-même et des autres
•  Sens de l’équité, impartialité
•  �Stratégies de communication, attendre �

son tour pour prendre la parole
•  Prendre des initiatives
•  Accepter ses responsabilités
•  �Être à l’aise face au désaccord �

et à la multiplicité des réponses
•  �Comprendre les besoins humains élémentaires �

et les droits de l’homme fondamentaux
•  Collaboration et travail d’équipe

•  Identifier les objectifs à long et à court termes
•  �Inventer des solutions gagnant-gagnant 

(intégratives) pour chacun
•  �Faire des compromis
•  �S’affirmer, tout en sachant �

quand/jusqu’où capituler
•  �Comprendre les processus de négociation
•  �Connaître l’objet et les processus de la 

médiation
•  �Comprendre le système juridique/judiciaire �

et ses alternatives
•  �Comprendre l’impartialité, la neutralité
•  �Respecter la confidentialité

Reconnaître les préjugés  
et y résister

Concepts pour comprendre les conflits  
et les problèmes

•  Ouverture aux idées inhabituelles
•  Aisance face à différentes sortes de personnes
•  Respect des points de vue différents
•  Connaissance de plusieurs cultures
•  Capacité d’évaluer le caractère équitable
•  Stratégies pour faire face à l’injustice

•  �Les types de conflits, comment fonctionne �
un conflit

•  �Escalade et désescalade d’un conflit
•  �Les institutions sociales traitant divers �

types de conflits
•  �Perspective, point de vue
•  �Besoins, intérêts et positions
•  �Identifier les points de convergence, �

rapprocher les divergences
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Annexe 2
Quelques façons d’exercer les compétences 
nécessaires à la résolution des conflits  
en classes10

Langue, art, littérature, théâtre, médias et langues étrangères

●● �Enseigner le vocabulaire relatif au conflit, à la résolution des conflits et à la 
justice/impartialité.
●● �Aptitude à parler en public : discussion en classe reconnaissant et incluant 
toutes les identités sociales et tous les types de personnalités ; participation 
à la création et à la mise en pratique au sein d’un groupe des normes, 
comportements et règles de communication non violente ; jeux de rôle sur 
des échanges conflictuels.
●● �Capacité d’écoute et de communication non verbale : jeux de rôle sur des 
situations de conflit (dans la vie et dans la littérature) ; pratique de l’écoute 
active pendant les jeux, les cours de langue, et dans le cadre du processus 
de médiation ; paraphrase et reformulation, pour montrer ce qui a été 
compris et ce qui a été interprété.
●● �Compétences rédactionnelles : écrire ou réécrire des dialogues, inventer des 
histoires, de nouvelles fins aux histoires, en utilisant des concepts liés au 
conflit (et à sa résolution), tels que les intérêts et les positions, l’escalade/
la désescalade, la persuasion.
●● �Capacités de pensée critique : reconnaître, opposer et comparer des points 
de vue différents ; réfléchir sur les conséquences naturelles et justes 
des choix et des comportements ; inventer/mettre en scène/évaluer les 
conséquences de différentes façons de résoudre un conflit.
●● �Capacités de négociation : les élèves font des suggestions, encouragent le 
retour d’information, évaluent et clarifient les règles et les conséquences 
(en classe et pour les personnages de récits/dialogues).
●● �Capacité de perception : rechercher et expliciter, par écrit ou devant un 
auditoire (en prose ou en poésie), quelles personnes représentent des 
modèles du pacifisme, sa définition personnelle et les buts de la paix ; 
mettre en pratique/mettre en scène des mots exprimant des sentiments.

10. Merci à Kathy Bickmore (2014, communication personnelle).
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●● �Étude de la littérature : analyser et incarner par des jeux de rôle les points 
de vue de divers personnages, l’escalade et la désescalade du conflit dans 
l’intrigue d’histoires et de poésies abordées de différents points de vue (voir 
par exemple Scieszka, La vérité sur l'affaire des trois petits cochons).
●● �Réinventer : simuler une négociation ou une médiation entre les personnages 
d’histoires ou de livres tels que des contes de fées, comme « Le poisson 
magique » ou Max et les maximonstres ; s’intéresser aux contes de fées et aux 
récits folkloriques locaux et régionaux de votre pays, qui sont représentatifs 
de la diversité culturelle et ethnique.
●● �Études de textes non fictionnels et de l’actualité : étudier la façon dont les 
sujets sont traités par les médias, à la radio, à la télévision ou sur Internet, 
et les points de vue adoptés (partis pris) ; effectuer un travail de suivi des 
effets à long terme des conflits et des événements violents, ainsi que des 
processus d’établissement/rétablissement de la paix ; écrire des blogs, des 
lettres aux rédacteurs en chef ou commenter l’actualité relative aux conflits.
●● �Développer : échanger des idées et inventer de multiples manières d’expri-
mer le même sentiment ou la même idée.
●● �Théâtraliser : parler ou écrire « en jouant un rôle » (d’un autre point de vue) ; 
théâtre lu (lecture d’une pièce de théâtre sans la jouer) ; tableaux (mimer 
des points de vue sans parler) ; improviser d’autres représentations des 
problèmes et d’autres solutions.

Sciences humaines, histoire, géographie et citoyenneté

●● �Discuter d’études de cas contradictoires : besoins humains élémentaires (en 
tant que cause de conflit ou de coopération), droits de l’homme, approches 
alternatives de la réparation de la violation des droits.
●● �Examiner/comparer des récits d’artisans de la paix et de défenseurs de la 
justice ; retracer les grandes dates de leur vie et du contexte historique, 
cartographier les contextes géographiques et culturels.
●● �Analyser différents points de vue dans le temps ou l’espace géographique/
culturel ; identifier les points communs, les conflits et les façons différentes 
de résoudre les problèmes humains dans l’histoire/la géographie. Comparer 
les points de vue de différentes sources d’information, écrire des éditoriaux, 
des textes d’opinion ou des blogs ; évaluer les partis pris et la fiabilité de 
l’exposé des faits et des preuves.
●● �Étudier les différents types d’agressions, de préjugés et de mesures de lutte 
contre la discrimination : modélisation de ces problèmes et jeux de rôle, 
besoins et désirs des diverses parties, autres solutions possibles.
●● �Comparer divers modes de communication (et technologies de communica-
tion), verbale et non verbale, face à face et à distance.
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●● �Utiliser/élaborer divers supports visuels (tels que films, photos et affiches) 
et divers modes verbaux (simulations de tribunal, débats, dialogues 
réparateurs, médiation ou négociation politique) : traduire les mots/images.
●● �Étudier des conflits contemporains et leurs causes profondes, telles que 
la dépendance des êtres humains vis-à-vis de leur environnement naturel, 
des décisions concernant le logement et les transports, les impôts et la 
réglementation, l’urbanisation (liée aux agressions et aux émeutes), la pré-
servation des terres agricoles et des espaces verts, la rareté des ressources 
et la pollution.
●● �Organiser des jeux de rôle/simuler des audiences et des tables rondes 
internationales, des commissions de vérité et de réconciliation, des 
négociations de traités (actuelles et passées) ; identifier les protagonistes, 
les rapports de force et les points de vue dans les conflits internationaux ou 
interculturels.
●● �Partager et étudier toutes sortes d’identités culturelles, de récits et de 
visions du monde, notamment la position relative du pouvoir et du prestige 
de divers groupes au sein de la communauté et dans le monde. Rechercher 
et déconstruire les stéréotypes, par exemple, dans la publicité et les 
manuels scolaires.
●● �Pratiquer la gouvernance démocratique avec l’élaboration de politiques 
pour la classe, l’élection de délégués de classe, des projets de mesures/
services pour la communauté.
●● �Analyser et évaluer les processus décisionnels des organes de gouvernance, 
tels que les conseils locaux, les assemblées législatives, les tribunaux, les 
traités et les agences des Nations Unies.

Mathématiques, sciences

●● �Appliquer des outils conceptuels à des problèmes locaux, nationaux 
et mondiaux « réels » : résumer et évaluer le caractère convaincant des 
données, noter les corrélations, faire des graphiques, traduire en ratios/
proportions, examiner les probabilités, inférer les causes et les effets, par 
exemple, concernant les politiques faisant l’objet de débats, les disparités 
au sein de la communauté et dans le monde (par exemple, répartition des 
richesses, maladies, ressources naturelles, déséquilibres commerciaux).
●● �Étudier et représenter des « choix difficiles » (à l’aide de graphiques, 
tableaux, statistiques, proportions, etc.), par exemple, la violence et les 
dégâts environnementaux au sein de la communauté locale et au niveau 
mondial.
●● �Évaluer la fiabilité des statistiques dans les médias et en débattre.
●● �S’exercer à l’estimation et à la mesure, en utilisant des recettes de 
diverses cultures : comparer/faire ressortir les contrastes entre leurs 
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valeurs nutritionnelles, faire un sondage auprès des autres élèves sur leurs 
préférences, organiser une campagne en faveur d’une alimentation saine.
●● �Débattre de la question de savoir quand la coopération (comme le font les 
scientifiques et les mathématiciens) est une bonne idée, par opposition à 
la « tricherie »11.
●● �Organiser des jeux faisant appel à la pensée créative, faire le lien avec 
des concepts de résolution des conflits, tels que « imaginer des options où 
chacun est gagnant »12.
●● �S’entraîner à la résolution de problèmes, au lieu de se contenter de 
« chercher les bonnes réponses ».
●● �Étudier les origines culturelles et historiques des mathématiques et de la 
science, examiner comment ont été gérées les difficultés rencontrées pour 
résoudre des problèmes, par exemple en s’appuyant sur des biographies de 
mathématiciens et de scientifiques novateurs, qui ont parfois commencé 
par être mal compris, voire ridiculisés pour leurs idées et découvertes.
●● �Science : étudier différents points de vue sur des questions comme 
l’écologie, la chaîne alimentaire (production, répartition et pollution), la 
déforestation, l’habitat, la dépendance par rapport aux combustibles 
fossiles et les émissions de carbone.
●● �Étudier comment fonctionnent le conflit et l’escalade dans la vie animale 
(en lien avec les besoins élémentaires, les niches écologiques) : réaction 
aux menaces, coopération, etc.
●● �Méthode scientifique : recherche d’informations, élaboration d’hypothèses, 
établissement minutieux des faits, évaluation des éléments de preuve ; 
appliquer cette méthode aux problèmes scolaires et communautaires que 
les élèves veulent régler.
●● �Géométrie : par exemple, perspective, illusions d’optique ; preuves logiques 
concernant les formes ou règles/relations géométriques contre-intuitives ; 
appliquer la cartographie et la mise à l’échelle aux questions d’urbanisme 
municipal, par exemple, les voies de passage.

11. �Parfois, les professionnels de l’éducation présentent la coopération comme une « tricherie » : elle est utile lorsque les 
enseignants : (1) affirment explicitement la valeur et l’omniprésence de la coopération (par exemple, les scientifiques 
travaillent ensemble, ainsi que les assemblées législatives et les conseils, quand ils veulent réellement résoudre des 
problèmes et pas seulement « gagner ») ; (2) discutent explicitement de ces normes avec les élèves (« je veux que vous 
coopériez de cette façon dans ce travail de groupe, tandis que pour cette activité qui concerne l’ensemble de la classe 
ou pour ce contrôle, vous devez travailler individuellement »).

12. �Ce point vient directement d’un texte classique sur la négociation : Getting to Yes (Fisher et Ury, 1991). D’après cet 
ouvrage, l’un des problèmes rencontrés le plus souvent pour résoudre un conflit est le recours insuffisant à la pensée 
créative : les gens ont souvent tendance à « partager le gâteau » avant de l’« agrandir », se précipitant sur la première 
solution adéquate, au lieu de prendre le temps de discerner et d’inventer d’autres moyens de satisfaire les désirs/besoins 
de chaque partie, afin de créer des options où chacun est gagnant.
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Arts

●● �Reconnaître la façon dont l’art et le design traduisent des sentiments et 
des idées.
●● �Interpréter et apprécier les arts de diverses cultures et la variété de leurs 
fins ; s’intéresser à la façon dont l’art fait prendre conscience de problèmes 
et traduit des points de vue.
●● �Rassembler des photographies, des dessins humoristiques et d’autres 
images illustrant un conflit, par exemple, et publiés récemment par les 
médias : discuter les points de vue qui sont représentés et exclus, comment 
et pourquoi le conflit s’est intensifié ou désamorcé, faire des hypothèses sur 
ce qui pourrait arriver ensuite, partager les réponses subjectives.
●● �Élaborer des projets créatifs autonomes, par exemple, des affiches 
éducatives pour défendre les droits de l’homme, ou résoudre des problèmes 
locaux.
●● �Dessiner/peindre des affiches et des dessins humoristiques pour représenter 
le conflit (ou sa résolution) et des scénarios de changement pacifique.
●● �Communiquer différents points de vue et sentiments, représenter des objets 
et des problèmes sous d’autres « angles ».
●● �Musique : faire des expérimentations de composition, d’harmonie, de 
contrepoint, de musique pour exprimer des sentiments ou des thèmes.
●● �Écrire des chansons, déclamer des textes poétiques (slam) sur la compré-
hension des différences entre les êtres humains, la justice, l’établissement 
de la paix et la résolution des conflits.

Santé et éducation physique

●● �Être fair-play : promouvoir l’idée de « faire de son mieux, s’amuser, partici-
per, être bon joueur », plutôt que de « battre l’ennemi » ; jouer de bon cœur 
et avec différents camarades de classe.
●● �Étudier la biologie et le comportement, la prise de décisions individuelle 
et collective pour des relations saines, d’autres façons de satisfaire les 
besoins physiques et sociaux des êtres humains, divers organismes et types 
de familles.
●● �Décrire les symptômes et indices d’escalade d’un conflit et comment 
les actions de divers participants, simples spectateurs et autres parties 
prenantes peuvent favoriser (ou empêcher) la désescalade et l’établissement 
de la paix à long terme. Distinguer le comportement (ce que font les gens) 
de l’identité (qui ils sont).
●● �Comprendre ce qui déclenche le conflit et l’escalade, et comment éviter ou 
désamorcer les problèmes.
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●● �Étudier l’origine de diverses formes de violence (telles que la violence 
domestique ou le conflit à motif identitaire fondé sur le genre, la sexualité, 
la race, la religion, l’appartenance ethnique, le handicap ou le statut socio-
économique), les violences verbales et les sévices psychologiques, les 
conflits entre groupes, l’escalade de la bagarre ou de brimades, le port 
d’armes, ainsi que l’aide offerte par la société pour prévenir la violence, 
pour créer une société plus sûre et réduire les risques.
●● �Prendre conscience et accepter la diversité des familles, des sexualités et 
des identités de genre.
●● �S’entraîner à la communication (verbale et non verbale) constructive, par 
exemple, exprimer son désaccord de façon respectueuse.
●● �Trouver des stratégies pour créer des environnements sûrs, inclusifs et 
pacifiques.
●● �Pratiquer l’inclusion au moyen de jeux destinés à renforcer la conscience 
communautaire, de jeux axés sur les noms et d’exercices de coopération.
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Annexe 3
Schémas de négociation/résolution de conflit

Négociation en deux étapes (pour les élèves plus jeunes)

1. Que s’est-il passé ? Chaque partie raconte son histoire et l’autre partie écoute.

2. S’accorder sur la façon de résoudre le problème.

Exemple : négociation en cinq étapes  
(pour régler les différends ou les conflits)13

1. Que s’est-il passé ? Chaque partie raconte son histoire et l’autre partie écoute.

2. �Quels sont vos futurs besoins ? De quoi avez-vous réellement le plus besoin ? 
Chaque partie parle à tour de rôle.

3.� �Quelles sont les solutions possibles ? Réfléchissez à des actions susceptibles 
de convenir aux deux parties et permettant de trouver un compromis.

4. �Acceptez une solution gagnant-gagnant : chaque partie obtient certaines 
choses dont elle a besoin.

5. �Officialisez l’accord, tenez vos promesses et tentez une réconciliation.

13. �Ce texte peut être librement adopté ou adapté, sans en mentionner la source, pour être inclus dans les manuels scolaires 
ou d’autres matériels.
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Annexe 4
Exemple de texte à inclure dans les manuels  
sur les compétences essentielles pour apprendre  
à vivre ensemble, notamment la coopération  
et le travail en équipe, la négociation,  
la résolution des conflits, la réconciliation14

Ces prochaines leçons (ou cette section d’un livre) peuvent vous aider à vivre 
heureusement avec les autres et à être un bon citoyen. Elles vous apprennent 
d’importantes compétences et valeurs qui vous permettent de vivre en harmonie 
avec d’autres personnes :

●● Comprendre les émotions
●● Empathie (sollicitude) à l’égard des autres et désir de leur venir en aide
●● Éviter les stéréotypes (préjugés envers les autres)
●● Accepter les autres, même s’ils sont différents
●● Pas d’intimidation/de menace/brimade
●● Coopération et travail en équipe
●● Négociation
●● Réconciliation et pardon
●● �Sens de l’identité en tant que citoyen de votre localité, de votre pays et du 
monde.

N’oubliez jamais la « Règle d’or » : traite les autres comme tu voudrais que l’on 
te traite.

14. �Ce texte peut être librement adopté ou adapté, sans en mentionner la source, pour être inclus dans les manuels scolaires 
ou d’autres matériels, en tenant compte des niveaux de lecture. Chez les plus jeunes élèves, l’introduction de ces 
concepts peut se faire à l’aide de matériels plus simples. Les élèves plus âgés peuvent les revoir pendant qu’ils étudient 
les différents aspects de la citoyenneté et des « compétences du vingt-et-unième siècle ».
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Exemples de compétences et de valeurs  
pour la vie et le travail au xxie siècle

Voici quelques compétences et valeurs qui ont leur importance dans la vie, et 
notamment au xxie siècle. 

1. Comprendre les émotions

Tous les êtres humains éprouvent des émotions. Nous pouvons tous nous sentir 
heureux, tristes, en colère ou effrayés. Nous voulons avoir l’impression d’appartenir 
à une famille, à un groupe d’amis ou à la société.

Lorsque nous sommes en colère ou très tristes, il nous faudrait « tourner le bouton 
de contrôle », afin de reprendre le contrôle de nos émotions.

[Ajoutez une très courte histoire sur les émotions.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconter l’histoire avec vos propres mots ? Comment les gens 
se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur les émotions ?

2. Empathie (sollicitude) à l’égard d’autrui

Nos émotions peuvent « refléter » celles des autres. Nous sommes heureux lorsque 
notre ami gagne un prix. Nous sommes tristes lorsque quelqu’un se blesse ou a 
faim et nous voulons aider.

[Ajouter une très courte histoire sur l’empathie.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconter l’histoire avec vos propres mots ? Comment les 
gens se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur l’empathie/
la sollicitude envers les autres ?

3. Éviter les stéréotypes (préjugés envers les autres)

Notre esprit se sert des stéréotypes pour gagner du temps. Par exemple, nous 
avons l’image mentale (ou stéréotype) d’une table. Mais il existe plusieurs sortes 
de tables différentes, qui ont toutes leur utilité. Combien de tables différentes 
pouvez-vous imaginer ?

De même, notre esprit a des idées arrêtées (stéréotypes) sur ceux qui sont différents 
de nous – par leur apparence, leur religion, leur genre ou leur nationalité. En 
réalité, chaque personne est différente. Nous ne devrions pas croire que certains 
groupes d’individus sont supérieurs aux autres et nous devrions traiter chaque 
personne avec respect, comme un être humain.

[Ajouter une très courte histoire sur les stéréotypes/préjugés.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconter l’histoire avec vos propres mots ? Comment 
les gens se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur les 
stéréotypes ?
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4. Intégrer les autres, même s’ils sont différents

Personne ne veut être exclu ou isolé. Nous devrions intégrer les autres, sans 
aucune discrimination.

[Ajouter une très courte histoire sur l’acceptation des autres.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconteur l’histoire avec vos propres mots ? Comment les 
gens se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur la façon 
d’accepter les autres ?

5. Pas d’intimidation/de menace/brimade

Personne ne veut être brimé. Nous devrions demander au persécuteur d’arrêter ses 
menaces, ou demander à un enseignant ou à une autre personne de faire cesser 
l’intimidation.

[Ajouter une très courte histoire sur l’intimidation.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconter l’histoire avec vos propres mots ? Comment les 
gens se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur la façon de 
prévenir les brimades ?

6. Coopération et travail en équipe

La plupart du temps, notre vie est organisée autour de la coopération. Les gens 
coopèrent pour produire de la nourriture, pour faire fonctionner les écoles, et 
pour bien d’autres choses encore. La coopération nous permet de résoudre les 
problèmes et d’avoir une vie agréable.

[Ajouter une très courte histoire sur la coopération et le travail en équipe.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconter l’histoire avec vos propres mots ? Comment les gens 
se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur la coopération ?

7. Négociation

Lorsque les gens ne sont pas d’accord, ils devraient discuter pour parler de leurs 
besoins et trouver une solution au problème. Cela vaut beaucoup mieux que de 
se battre, ce qui peut causer des blessures, provoquer la mort, ou conduire à la 
pauvreté.

La négociation comprend plusieurs phases :

Négociation en cinq étapes (pour régler les différends et les conflits)
1. �Que s’est-il passé ? Chaque partie raconte son histoire et l’autre partie 

écoute.
2. �Quels sont vos futurs besoins ? De quoi avez-vous réellement le plus besoin ? 

Chaque partie parle à tour de rôle.
3. �Quelles sont les solutions possibles ? Réfléchissez à des actions susceptibles 
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de convenir aux deux parties et permettant de trouver un compromis.
4. �Acceptez une solution gagnant-gagnant : Chaque partie obtient certaines 

choses dont elle a besoin.
5. �Officialisez l’accord, tenez vos promesses, et tentez une réconciliation.

Ajouter une très courte histoire sur la négociation.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconter l’histoire avec vos propres mots ? Comment les gens 
se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur la négociation ?

8. Réconciliation et pardon

Lorsque nous comprenons que chaque personne possède sa propre valeur en tant 
qu’être humain, alors nous pouvons essayer de pardonner et de faire la paix, après 
une dispute ou un conflit.

Ajouter une très courte histoire sur la réconciliation et le pardon.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconter l’histoire avec vos propres mots ? Comment 
les gens se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur la 
réconciliation et le pardon ?

9. �Sens de l’identité en tant que citoyen de votre localité,  
de votre pays et du monde

Ce pays jouit de traditions culturelles diverses et variées, ainsi que d’un 
merveilleux environnement naturel. Nous devons prendre soin des personnes et 
de l’environnement dans notre localité et dans le pays où nous vivons, tout comme 
sur notre planète.

[Ajouter une très courte histoire sur la citoyenneté responsable.]

[À l’élève] Pouvez-vous raconter l’histoire avec vos propres mots ? Comment les 
gens se sont-ils sentis ? Pouvez-vous inventer une nouvelle histoire sur la façon de 
prendre soin des personnes et de l’environnement, dans l’endroit où vous vivez et 
sur notre planète ?



45

Ressources utiles

Banque mondiale. 2008. Textbooks and school library provision in secondary education 
in sub-Saharan Africa. Washington, DC : Banque mondiale.

࿹࿹ http://elibrary.worldbank.org/doi/pdf/10.1596/978-0-8213-7344-6

Beeckman, K. 2013. « Skills and values based education to foster a culture of peace 
and non-violence ». Dans : Sinclair, M. (dir. publ.), Learning to live together: Education for 
conflict resolution, responsible citizenship, human rights, and humanitarian norms 
(p. 134 et 147). Doha : PEIC.

࿹࿹ �http://educationandconflict.org/sites/default/files/publication/LEARNING 
TO LIVE TOGETHER.pdf

Bernard, J. 2013. « Can textbooks really promote peace and global citizenship? Some 
lessons, examples and possible new directions ». Dans : Sinclair, M. (dir. publ.), Learning 
to live together: Education for conflict resolution, responsible citizenship, human rights, 
and humanitarian norms (p. 66-78). Doha : PEIC.

࿹࿹ �http://educationandconflict.org/sites/default/files/publication/LEARNING 
TO LIVE TOGETHER.pdf

CICR (Comité international de la Croix-Rouge). 2014. Explorons le droit humanitaire.
࿹࿹ https://www.icrc.org/fre/resources/documents/publication/p0934.htm

Cox, C. ; Jaramillo, R ; Reimers, F. 2005. Education for citizenship and democracy 
in the Americas: An agenda for action. Washington, DC : Banque interaméricaine de 
développement.

࿹࿹ �http://archive.hrea.org/erc/Library/display_doc.
php?url=http%3A%2F%2Fidbdocs.iadb.org%2Fwsdocs%2Fgetdocument.asp
x%3Fdocnum%3D771867&external=N

Fisher, R. ; Ury, W. 1991. Getting to Yes: Negotiating agreement without giving in. New 
York : Penguin Books.

Gachukia, E. ; Chung, F. 2005. The textbook writer’s manual. Addis-Abeba : Institut 
international de l’UNESCO pour le renforcement des capacités en Afrique (IICBA).

࿹࿹ �www.ineesite.org/uploads/files/resources/the_textbook_writers_manual1.
pdf



46

Georgescu, D. ; Bernard, J. 2007. « Penser et construire la paix par la conception de 
manuels scolaires novateurs ». Rapport de la première réunion interrégionale d’experts 
sur l’élaboration de principes directeurs pour promouvoir la paix et la compréhension 
interculturelle au moyen des programmes d’enseignement, des manuels et des 
matériels d’apprentissage. Paris : UNESCO.

࿹࿹ http://unesdoc.unesco.org/images/0016/001612/161254f.pdf

Global Education Cluster ; PEIC (Protect education in insecurity and conflict). 
2012. Curriculum resource: Introducing humanitarian education in primary and junior 
secondary education. Genève : Global Education Cluster ; Doha : PEIC.

࿹࿹ �http://educationandconflict.org/publications/protecting-education-
countries-affected-conflict

GTZ (Agence allemande de coopération technique) ; BIE-UNESCO (Bureau 
international d’éducation). 2008. Learning to live together: Design, monitoring and 
evaluation of education for life skills, citizenship, peace and human rights. Genève : GTZ.

࿹࿹ �www.ineesite.org/uploads/files/resources/doc_1_Learning_to_Live_Together.
pdf

INEE (Réseau inter-agences pour l’éducation en situations d’urgence) ; HCR (Haut-
Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés) ; UNESCO. 2005. Teacher activity 
book: Inter-Agency Peace Education Programme: Skills for constructive living.

࿹࿹ �www.ineesite.org/uploads/files/resources/subdoc_1_676_Teacher_Activity_
Book.pdf

Land, M. ; Santa Barbara, J. ; MacQueen, G. ; Land, K. 2009. A journey of peace, 
Story 1: Jameela’s gifts, 2e édition. Help the Afghan Children.

Martins-Maag, N. 2013. « Exploring humanitarian law: An ICRC contribution to 
humanitarian education ». Dans Sinclair, M. (dir. publ.), Learning to live together: 
Education for conflict resolution, responsible citizenship, human rights, and humanitarian 
norms (p. 194-202). Doha : PEIC.

࿹࿹ �http://educationandconflict.org/sites/default/files/publication/LEARNING 
TO LIVE TOGETHER.pdf

Naumann, J. ; Janser, R. ; Franke, N. 2006. « Research findings on textbooks and 
Education for All ». Dans Brazlavsky, C. (dir. publ.). 2006. Textbooks and quality learning 
for all: Some lessons learned from international experience. Genève : BIE-UNESCO.

Pingel, F. 2010. UNESCO guidebook on textbook research and textbook revision 
(2e édition). Paris : UNESCO ; Braunschweig : Georg Eckert Institute for International 
Textbook Research.

࿹࿹ http://unesdoc.unesco.org/images/0011/001171/117188e.pdf



47

Reyes, J. 2013. « Transforming adversity into opportunity: How resilience can 
promote quality education amidst conflict and violence ». Education Notes, 77673. 
Washington, DC : Banque mondiale.

࿹࿹ �http://wbgfiles.worldbank.org/documents/hdn/ed/saber/supporting_doc/
Background/EDR/EdNote-Framework.pdf

Suarez, D. 2008. « Rewriting citizenship? Civic education in Costa Rica 
and Argentina ». Comparative Education, 44(4), p. 485-503.

Tibbitts, F. 2013. « Human rights education ». Dans Sinclair, M. (dir. publ.), Learning 
to live together: Education for conflict resolution, responsible citizenship, human rights, 
and humanitarian norms (p. 174-193). Doha : PEIC.

࿹࿹ �http://educationandconflict.org/sites/default/files/publication/LEARNING 
TO LIVE TOGETHER.pdf

UNESCO. 2005. A comprehensive strategy for textbooks and learning materials. 
Paris : UNESCO.

࿹࿹ http://unesdoc.unesco.org/images/0014/001437/143736e.pdf

––––. 2009. Comment promouvoir l’égalité entre les sexes par les manuels scolaires ? 
Guide méthodologique à l’attention des acteurs et actrices de la chaîne du manuel 
scolaire. Paris : UNESCO.

࿹࿹ http://unesdoc.unesco.org/images/0015/001588/158897f.pdf

UNESCO ; UNICEF (Fonds des Nations Unies pour l’enfance). 2014. Towards a learning 
culture of safety and resilience: Technical guidance for integrating Disaster Risk Reduction 
in the school curriculum. Paris : UNESCO ; New York : UNICEF.

࿹࿹ http://unesdoc.unesco.org/images/0021/002194/219412e.pdf

UNRWA (Office de secours et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés 
de Palestine dans le Proche-Orient). 2013. Human rights, conflict resolution, 
and tolerance education: Teacher toolkit. Amman : UNRWA.

࿹࿹ www.unrwa.org/sites/default/files/full_toolkit_english.pdf



48

À propos du programme

Cette collection de livrets est le fruit d’une collaboration entre le programme 
Protect Education in Insecurity and Conflict (PEIC – Protéger l’éducation dans les 
situations d’insécurité et de conflit) et deux instituts de l’UNESCO spécialisés 
dans l’éducation : l’Institut international de planification de l’éducation (IIPE) 
et le Bureau international d’éducation (BIE). Cette collaboration et le cadre 
général qui en a résulté s’appuient sur les initiatives et le dynamisme d’un 
grand nombre d’acteurs concernés.

Ces livrets décrivent un processus d’amélioration des programmes scolaires 
visant à renforcer les systèmes éducatifs pour leur permettre de mieux supporter 
les chocs découlant de catastrophes, naturelles et provoquées par l’homme, 
de l’insécurité ou des conflits et, si possible, les aider à prévenir ce type de 
problèmes. Ils sont le résultat d’un programme de soutien aux ministères de 
l’Éducation, aux niveaux de la capitale, des provinces et des districts, dans le 
but de promouvoir des systèmes éducatifs sécurisés et résilients, ainsi que 
d’introduire davantage de cohésion sociale dans les politiques et les plans 
d’éducation, comme dans les programmes scolaires.

Plus spécifiquement, le programme vise à :
●● �permettre à une équipe resserrée de susciter une collaboration entre 
partenaires, dans le but de regrouper les approches, les matériaux et la 
terminologie relatifs à la planification et aux programmes scolaires pour 
promouvoir la sécurité, la résilience et la cohésion sociale ;
●● �renforcer dans un premier temps les capacités des spécialistes en charge de 
la planification, de la recherche et de la formation (agents des ministères 
de l’Éducation et experts internationaux) à préparer la réduction des 
risques de conflit et de catastrophe à travers l’éducation et, dans un 
second temps, renforcer les capacités des concepteurs de programmes 
(agents des ministères de l’Éducation et experts internationaux) ayant une 
expérience en matière d’intégration des problématiques transversales dans 
les programmes scolaires ;
●● �renforcer les capacités nationales de formation, grâce au développement des 
capacités institutionnelles d’établissements de formation et d’universités 
sélectionnés.
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Les ministères peuvent s’appuyer sur les supports et les livrets mis au point par 
le programme :

●● �une base de données en ligne/un site Web rassemblant des ressources sur 
un certain nombre de thématiques connexes ;
●● �des livrets et des supports de formation sur la planification et les 

programmes scolaires visant à promouvoir la sécurité, la résilience et la 
cohésion sociale ;
●● �des notes d’orientation destinées aux principaux décideurs politiques ;
●● �des études de cas et des exemples, parties intégrantes de la base de 
données en ligne ;
●● �un questionnaire d’autocontrôle pour permettre aux ministères de 
l’Éducation de définir le degré d’intégration de la réduction des risques de 
conflit et de catastrophe dans leurs processus de planification en vigueur.
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L’éducation à la sécurité, à la résilience 
et à la cohésion sociale

Sachant que près de 50 % des enfants non 
scolarisés dans le monde vivent dans des 
pays en conflit et que chaque année, au 
cours de cette décennie, près de 175 millions 
d’enfants vivront une situation de catas
trophe, il devient de plus en plus urgent de 
développer des stratégies visant à réduire les 
risques de conflit et de catastrophe.
Le contenu de l’éducation et les méthodes 
d’enseignement peuvent aider les enfants 
et les jeunes à adopter des attitudes et des 
valeurs susceptibles d’assurer leur sécurité, 
de favoriser leur résilience, et à vivre dans 
des sociétés plus pacifiques et solidaires.
Ces livrets proposent des conseils à suivre 
pas à pas sur la façon d’intégrer la sécurité, 
la résilience et la cohésion sociale dans les 
processus d’élaboration et de révision des 
programmes scolaires. Composée de huit 
livrets et d’un glossaire, ce matériel didac-
tique explique pourquoi les ministères de 
l’Éducation devraient mettre davantage 
l’accent sur la sécurité, la résilience et la 
cohésion sociale dans leurs programmes, 
avec des instructions détaillées sur la 
façon de procéder.

Manuels et  
autres matériels 
didactiques
Quels messages clés  
faire passer et comment ?

Sécurité, résilience  

et cohésion sociale :  

guide pour l’élaboration 

des programmes scolaires


